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Situes aux li mi t es de Mèze, Marse illan, Mont agnac , Pinet et
Pomérols , Ma rseil la n. Sur des t erres où se co toyai enr jusqu 'à la Révolut ion
les grandes abbayes de Gellone, puis de Valmagne , l 'Or dre du Saint -Esp ­
rit , le monast è re de l' abbaye Bénédic t ine des Dames de Netlie u, e t bo r­
dant l ' étang de Thau jusqu 'au Grand Cla ve ter et au Bagnas, l 'Ordre dea
Che vali e rs de Sa int - jean J e j érusal e m.

Do 'lCLÜte. dl!. Le.ngMaIl

Les moi nes appa rt enanr à la Commande rie ce l 'O rdre du Sa int - Es; "
p rît avale u fondé un hcpi t at(Dœnai.re des Yeuses} cesr iné à rec ueill i r e t
soigne r tes Péler ins (l e Cami Roumieu est p roche) e t qui se rendaient à
ROlle ou St Jacques de Co mpost e lle \ 1248). Lo rs des troubles dus a ux
guerres (le Reli gion, l es moi nes s- enfui re nt .Les at e rres fu rent la iss ées à l'
abandon et attribuées à Pierre Dumas sec rét ai re et greff ie r des Etats de
Languedoc. La fille de Pierre Dumas épousa François Enga rran , à qui el ­
le s revinrent , et d' où le do maine t ir e son nom. Leur fil s Pie rre, ch anoine
de Montpellie r se f it con fi rme r ses dr oits par le Parlement de Toul ouse
en 1624, à charge de payer les droits de lods et reconnaissance à l'abbé de
Va lma gne dont il dépendait. Le do maine restera dans cette fa mille jusqu' e n
16 52. Après sa vent e et diffé re nds p rocès il fut attribué à Jean Granal
de Mèze en 1714 e t resta da ns cette fa mill e e t ses successe urs les Despe ­
t is de Pomérols jusqu ' e n 1936.

Ce domaine ple in de cha rme et son adora ble chape lle rom ane , sont
situés su r l ' e mplace me nt d 'une villa ga llo- rom a ine , Cauchos , le so l recè le
bien des vestiges. La ch ape lle fut le t é moin des o rigines de la Vicomt é d '
Agde. A l ' époque caroling ie nne, St Mart in é t a it un magn ifique doma ine
c omprenan t vignes, te rres c ultivées , jac hè res , pr és, bois, ja rdins, ga rrigues,
a rb res fruit ie rs ou dest inés à la coupe. Il y avait éga le ment des pêch e ries,
des sa lines, on y pratiquait l ' élevage e t l'horti culture . Il exis t ait de nom ­
b re ux bâtiment s pour l ' exploi t a t ion et l'habitation des se rfs att achés au do­
ma ine ou des t enanciers, gr oupés de la maison fo rtifiée , ent ourés de mur s
so lides. En 912, Arnuste , archevêque de Na rbo nne, ve nant d ' Arles e t se
rendan t à Ba rcelone devait fa ire é t ape à St Manin. Il suivai t le Ca mi Rou­
mieu t rès pr oche où il fut assassiné avant d 'arr iver. Il fut roué de coups ,
on lui c reva les yeux , on lui a r racha la lan gue e tc .•.

Peut t ir er son nom d 'un ate lie r de pot iers inst allé su r le sit e à l '
é poque Ga llo- Romai ne . Le do maine a appartenu au sieur de j cner, se i-
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- gneur de Mèze, du Sesquie r et de la Tour. En 16 14, par a lli anc e avec jeao e
de joner et Etienne Joseph de Mo rcayrol s se igneur de Lo ubat iê res, il passa dans
ce tt e fa mille . IL eu t éga le me nt comme pr opr ié t ai re Mf j ac omet de Cauvigny,
dont la fa mille avait acquis ce domaine en 1714 et qu i y restait en 1829 , C ' est
ce dernier qui déclarait: " Cette t erre a ujourd'hui co mplantée de vignes, . xap­
po rt e é no rmé ment. Il

Situé pr ès de l'ancien"che min roya l, devenu la R.N 113, pas très éloigné
de l 'abbaye de Valmagne, ce mas est de c réat ion récente.
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Marsei llan revendique une origine phocéenne et se ra it une filleule de
Marseille ( 555 av. J.C) , so n petit pott a u fond de l'ét an g de Thau a se rvi a ux
expéditions des habit ants de Flore nsa c , Po mérols , Pine t , Bessan, mais a perdu
de l 'importance ave c le c reusement du canal du Midi. En 1795, le po rt se rt "à
transpo rte r pa r l ' étang de Thau et le s canaux, le s eaux-de-vie , l ' huil e , le four­
rage , les d raps , les vins. Les ba rques de ca na l viennent par "étang de Lune l,
Montpelli er , Ce tte , e t par le cana l du Midi de Tou louse, Castelna uda ry , Narbon­
ne , Bézie rs, Agde. Mai s le port , de tous t emps eut de gr os problèmes d 'ensable­
ment. En 1856, c 'est un vé ritable bou rbier, il faut le rem ettre en ét at et le
conse il munici pa l de mande qu e les fr ai s soient ré part is en tre le s utili sa te ur s,
c ' est -à- di re les communes de F lo rensac , Pomérol s, Pinet , Bessan po ur les ma r­
chandises d iri gées su r Cette ou Bézi e rs. En 186 5 les négoc ian t s s ' inst a llent et
d'autres s 'agra ndissent depu is 1860- 1861. L 'activi té du port s ' acc roit en core
vers la fin du 197 sièc le , car Marse illan est l ' une des localités où l'on fabri ­
qu a it le plus de vin doux et d'alcool. En 1894, 10 à 15 bateaux de comme rce
à voiles, ou de barques de canal effectuent dans les deux sens, tous les jours,
le trajet vers Cette ou Toulouse, tandis qu 'une flotille de pèche oc cupait 80 à
90 petits bateaux, nacelles ou "bettes" ( fo nd plat). Le trafic s'éle va it à 140.000
tonnes en moyenne. en 1920 -1921. Puis de- -nême qu'à Mèze le aranspor t
des vins se fit en wagons-citernes, al or s , Marseillan s ' es t tourné ve rs sa façade
maritime. Ma rseillan-Plage est né et le po rt de plaisance a remplacé aujou rd'
hui le port de commerce. Suivant en cela sa puissante voisine Agde.

Pour tant à la fin du 19è siècle une autre activit é commence à voir le
jour, on récolte les huit res , mais c ' est e n 1941 que déb ute l'aménagement de s
pa rcs à huit res.

V.iUemaJt..i.n (anciennement" l a Ge.ange ba-Bel

Ce domaine a appartenu aux de Lasserre {Sê res ou Se rre) , se igneu rs de bien
des localit é s pa r suit e des mariages et des hé ritages. Dès 1457, ils sont nommés
neuf fo is 1e r Consu ls à Pézenas où ils possèdent un magnifique hôtel . C réés
Com tes Romains a u 17è siècl e , il y eut pa rmi eux, des ca pit ai nes, c hanc e lie rs de
la ba ronnie de Cabr iè re s, conseillers du Roi , Avoca ts au Parleme nt. Ils disparais­
sent de Pézenas en 1889, Ils descenda ient égaleme nt de s Montaigut. Antoine de
Montaigut ingenieu r o rdina i re du Roi avait épousé une demoiselle Grégoi re de la
Peyrille trè s ancienne famille de Pom érols , c 'est ainsi qu'il fut e n possession
de St Jean-des- Sources ou encore Le Blanchissage. Ils avaient également en leur
possession le Mas de Janet .

Ce do mai ne se mble né de l 'éclatement du grand dom a ine des Lasse rre. Il ne fi ­
gu re pas en t ant que tel sur le compoix du 18è siècl e. Pa r co nt re il se mble né
au dé but du 1er Empi re . Il appartenait sous ce nom en 1806 à Antoine, pui s
Hypolyt he de La tude.



- Le v« lage :

f ou rnée à la fois ve rs Pézenas sa VO ISine et la moyenne vallée de l '
Hé ra ult, e t vers les rives de l'ét ang de Thau. Monta gnac fut une ville ri ­
che grâce a ux grandes fo ires annuelles qui s'y tena ient cinq fois l 'an du ­
rant 10 jours et qu 'elle part ag eai t avec sa voisi ne Pé zenas. Les transac ­
tions conc e rnai ent surtou t les lai nes e t draps de tout es so rtes jusqu ' au
18è siècle. Les Etats de La nguedoc y t inrent session en 1591. Du fait de
cette activi té , Montagnac fut par ti culiè rement sensi bl e au brassage d ' idées
écha ngées au cours des rencontres co mme rciales. Dès 1540, le Pr ot est an ­
t ism e commence à se manifeste r à Montagnac . On a également dit que sa
p rop aga tio n fut due aux moines de l ' abba ye de Val magne dom le Père ab­
bé auraît partagé ces idées Qui se ré pandirent égal e ment à Villeveyrac, St
Pargoi re et Flo rensac. IVIVÜt <1 b ' l<1 C ClJnSE:Ive ce ion ri che pas sé de beaux hô­
t el s et su r sa façade p r~ s r'c- 1,:1 -ô r e, ~ ""r:"I~ " abba ye de Valmagne, de
beaux do maines.
doma..Lnu

- Sa chapelle Romane, son a bside e n cul de fou r, déco rée d 'arcatures lom ­
bardes est a tt estée dès 847. St Martin fut un t rès vaste Prieuré divisé en
St Mart in-le-Haut , et St Mart in-le Sas, faisant pa rtie du manse de l lévê ­
que d'Agd e. Nomb re de mé t ai ries en dépe ndaient : La Coulet te, La Brigau­
de , Va l Joyeuse , une pa rt ie de la Madone et de Brign ac , totalisant au Moy ­
en Age 80 hab itants. La ge ntilhom miè re él evée en 1557, a subi différentes
modif icat ions au gré de ses propr ié t aires. Le pa rc fut aménagé par le Doc ­
teur Sergé, ma ire de Montagnac. Le Moyen-Age vit une fo ule de cosei -.
gneurs e t pa rmi leurs successe urs les de G rave, le s seigneurs de Brignac
etc. .. Le domaine fut vendu pa rmi les Biens nat ionaux , enfi n se succédè rent
différe nts prop riétai res jusqu 'à son achat en 1869 pa r Jean -Mar ie Alfred
de Se rre , Marquis d'Alfonce , le dom aine contenait a lo rs 160 ha: Il fut le
dernier ma ir e royali st e de Montagnac.

Lors de sa vent e comme bien na t ion a l, on releva it 253 sér érées de
contenance (+ de 64 ha) , 198 a mandie rs, 32 mûrie rs, 746 olivie rs , 4 noye rs
des bât iments pour l ' exp loitat ion, un ce ll ie r et 2 caves , 1 chape lle , une
ma ison pour le metaye r 16 cannes , un fo ur 9 cannes e t une écurie 40
cannes, un greni e r à olives une berge rie 47 cannes, une cour 90 cannes.



Il faut bien conclure ...
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Ce tt e p rom enade dans le temps à la re che rche du Picpoul, nous a per ­
mis de const a te r que toujou rs la vigne a occupé le sol en La nguedoc .

Nous avons vu Que le conquérant Ro main , dés ireux d ' écouler sa p roduc­
t ion ve rs sa nouve lle Province "L a Narbonnaise" s 'es t vu concurrencé par
sa c onquête . L'autochtone a très vit e a ssim ilé les techniques des soins , de
la taille , de la reproduction de la vigne , les côt ea ux se couvrent de plan-.
ra t ion s. Le com me rce devient flori ssant .•. Pui s, ci rc ons t anc es que nous ren­
contrerons au cours des s iècles su ivants , ap rès l ' abonda nc e, int e rvient la
c rise ent raînée pa r la surp roduct ion avec son cortège de misères. On arra­
c he au profit des cé réales insu ffisan t es pour couvrir les besoins.

Au 18è siècle, la F rance est en pa ix ave c ses voisins , les marchés s '
ouvrent ve rs l' Afr ique du Nord, la Scandinavie... la R ussie. La vigne se ré ­
pand à nouveau, abondancev surp rod uct ion, 1714, 1778, les cours s ' e ff ond rent,
méve nt e , misère , on a rrache au profit des cé ré a les insuff isant es.

On c hange de ré gi me e t a près le I e r Empi re .ve rs 18 50 , le comme rce, l '
ag ricult ure se déve loppent, les marc hé s S Iouvre nt ve rs P ét ra nge r.su rt ou rtsous
le second Em pi re . En fin cette fo is, la c a tast rophe sera d ' o rig ine na t urelle!
avec le phylloxéra. Il faut reconst rui re la vigne avec de nouveaux porte­
greffes a méricains, à nouveau la production s' e mba lle .. .Le s chais des né go ­
c iants som ple ins d 'un vin souvent q ualifi é "de purée languedoc ienne". Les
c ou rs s ' e ff ond rent , les propriétaires ne fon t pas valoir leur s t e rr es , le t ra ­
va il manq ue t errib le ment pour l' ouvri e r agri c ol e , les faillites se multiplient .
La colè re est imme nse . .. ( 1907 )

Et il fa udra enco re lon gt emps...pour mettre en place des o rgan is mes
qui commenceront à o rganise r la p roduct ion da ns la viticulture. Il fa llait
connai t re les quant it és produites pour pouvoir p révoi r et module r les ré col ­
t e s. Puis vinrent le s règlements im posés par la Co mmunauté Européenne.

La viticulture de masse doit céder le pas à la viti cult u re qualitat ive.

Il fau t ma int enant s ' ada pt e r à la co nc urr enc e in te rnationale en ma t iè re
de viticultu re.

En c e qui concerne le"Picpoul et ses vignerons," nous venons de vol r qu'
ils so nt bien consc ient s de c es p roblèmes , sout enus pa r l 'Jnao , encadrés
pa r leu r Syndic a t , mieux structu rés, à la po inte de s nouve lles t e chniques
Ils sau ront fai re face, n 'en doutons pas, po ur p rotéger e t fai re connait re
ce c épa ge si spé cifique de nos côtes mé d ite rranéennes.

Il ne peut en être aut rement. Après tou t , chacun des villages traversé s
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par ce crû a survéc u depui s 1000 ans et plus à l ' a dvers it é , aux calamit és,
aux guerres, les puissants du jour eux n'ont fait que passer•.• et toujours
la vigne a été présente, do rlotée par ses vignerons. .. • Donc confi ance !

D. Ph'RONNET



Annexes
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13 Mai 1990... '5 heures

La grêle à PINET
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13 Mai 1990 - Après la grêle • •.

cliche - Stéphanie COMBE S
Pinet.
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AGRI REGION
Vins blancs

Le Picpoul de Pinet
en fer de lance
Des ventes en net développement, des investissements en série, de nouvelles
marques, un syndicat relancé: le Picpoul de Pinet a le vent en poupe

En Coteaux aussi
La dynamiQue Picpoul semble dé teindre sur l'ensemble des
producteurs de Cot eaux du Languedoc blancs, lOJXXl hl en
toct el pour tout l'an passé . SI le grenache ta.t touJOurs flgUle
de cépage de base , d 'autr es on! été plantés (rocseaore. mar­
sanne, fo lle) ou sont à l'étude comme le viogn ier, le cheran et le
muscat qui pourraient donner plus de co morex.tè aromat ique a
des vins qui manquent encore nettement de typicitè.
En Cote aux du Languedoc comme en Picpoul de Pinet, t'ambi­
tion des nouveau c vignerons de poin te de l'appellation est bien
de «ee POSitionner too t de suite en tres haut de gamme. • Au
cesom en créant de nouveaux produits or iginau x pou r titiller la
cunos-tè des jou rnalis tes el des gourmets . cer tains vignerons
cor déjà entamé des expènences de venda nges tardives sur la
craueue du Languedoc. Nous ne som mes donc pas au bout de
nos surprises

rncoruestable : avec 28.000 hl
agnis cette année en dégusta­
tion (contre 13.000 hl seule­
ment en 1988) et un prix
moyen de vente de 700f (y
co mpris les coteaux du lan­
guedoc bla ncs] le Picpoul de
Pine t est une superbe réussite.
Qui do it beaucoup a u dyna­
mis me des vign erons du cru
qui multiplient les initiat ives
( es derniers temps.

Le 27 ma i, la sica du Picpoul
de Pine t et les Vignerons de
Pin et-Caste lna u-de-Guers on t
ouvert le bal en présen tant of­
ficiellement leu r nouvelle
marque commercia le: "Cave
de l'Or ma rine ". Une ma rque
destinée à fa ire profi ter J'en­
semble de la gamme des vins
de la no toriété du Picpo ul de
Pinet.

Etape importante dans le
déve loppement commercial
d 'une entreprise qui vendra
ce tte année quelque 4 mi l­
lions de ccts dont la moit ié à
l'ex porta t ion et en grande dis­
tribution. Le fru ir d'un pa rt e­
nariat e rigag é en 1986 avec la
socié té jeanjean qu i a pr is en
cha rge les ventes sur ces deux
créneaux notamment.

A l'export . la dernière bo n­
ne nouvelle concern e le mar­
ché canadien. Le Picpoul de
Pine t a en effe t ét é sél ection­
né pa r la Société des alcools
du Québec pour un e campa­
gne publicit a ire télévis ée qui
a débutée à la fin du mois de­
nier. Grâce à rémission "Les
trou vaill es de Gilbe rt ", les
ventes pour raient passer de
86.000 bouteilles en 1991 à

120.000 ou 150.000 ce lt e an­
née, le Canada confo rtan t
ainsi sa place de second dé­
bouché extér ieur du Picpoul
de Pinet derrière la Grande­
Bretagne (40 % des exporta­
tiens].

Pa rallèlement, Den is Cala ­
bert, directeur de 1<1 coopé ra­
tive de Pinet et de la sica.
poursuit son forcing au ni­
veau régional. Dep uis l'an
pa ssé , la Cave de l'Ormarine
dispose d'un point de vente à

l'architecture modene avec
stockage réfrigéré qui devrait
accueill ir cerre année pas
moins de 40.000 personnes
po ur un chiffr e d 'affaires de 5
MF, soit le dixième du chiffre
d'affaires total!

Le chai de Pomerols
La semaine dernière. c'éta it

au tour de La coopérative de
Pomerols de se mettre en ve­
dene. Le soixan tièm e annive r-

s.aire de la cave a surtout été
marqué par l'inauguration
pa r le préfet de région du ch a i
de vinification du picpou l en
ba r riques à l'origine du fulgu­
rant succès de ce tte cave de­
puis trois ans.

Trois barriques en 89,82 ac­
tu ellement installées dans un
cha i fonctionnel, climatisé et
à humidi té constante : de quoi
peaufiner une cuvée entière­
ment vinifiée en barriques,
élevée sur lies , avec bâ ton­
nage et ouillage hebdomada i­
res jusqu'en mai-juin,

• Ces vins ont maraui la der­
nitre dic mnie des cOrUours, se ri ­
jou it Guy Bascou, direettur de
l'/CV de Bmers et originai re de
la commune où il a longu mps
prêchi dans le âésert. La cave de
Pomerols a apporti sa pitTTr li
l 'idifict de l'appell ation avec ses
vifl5 Il la belle camp/exit( aroma ·
tique, qui ont du gras; de l'onc:
ruonti, des saVl"Urs d 'anancu, de
yanille, de caTIt/le et toujours ce

volume acide t)piq ue de l'appt/­
lation. •

Du coup , la cave de Pome­
roIs (25 MF de ch iffr e d'af
faires en 91 dont 5 MF au ca­
veau) a sensi blemen t
augmenté sa produ cti on de
picpoul. de 1.000 à 5.500 h l en
quatre ,'lOS, près de la moit ié
commecialisés en bouteill es
sous la marque Hugues de
Beauvign ac. Elle devrait at­
te indre les 8.000 hl d 'ici trois
ans.

Sauver les vieux
Picpoul

Bref. à Pomerols comme à
Pinet . le Picpoul a le vent en
po upe. Encouragés par leurs
succès com merciaux, les vi­
gnerons de l'appellation ont
rela ncé leur syndicat, présidé
par Miche l Rogi, afi n d 'obte­
nir la reconnaissance du cru
par l'INAO et de conforter sa
notorié té en profitan t du flot
touristique sur les rives de
l'Etang de ThaI.L

Plus séduisa nt encore, • a­
lors que l 'objm if de qua lité de
haute difin ition apparaît. expli·
que Michel Rogi, Ie syndicat va
tenter de preserver l'exisu rue de
vitux piq10ul qui pourraient pr é­
senter des caTartmmques ginéti­
ques quantatiyes risquant de dis ­
paraître déji l1lti~mfnt avec
l'amuhage des vig>tes. Unf fo is
rectr1'iés, les nouveaux clones
moins productifs t l de haute qUIJ­
hti seronr l'ite multip liés pour
que If fu tur vignobl f produ ise
une rrts grand l'in .. •

M.M.
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GREFFAGE (a p rè s gue rr e )

Je souis qu'un bout de fil , de ce tte vigne mère,
L' on m'a mis en paquet , avec tous mes c onfr è res
Ensuite mi s en terre , pou r ê t re arrosé
Dan s c e tt e pépinière; pourr un an je res ter a i.

Raciné, l ' on m 'arra che. .. ensui te j'on me mutile,
L ' on coupe me s ra cine s, une t a ille peut-être util e;
Dan s un gr and c ha mp pr opice...a lo rs bien a ligné
Je fer a i pa rt ie du nombre .•.du premier a u de rn ie r ,

Cul ti vé , gross i ra i e t p re ndrai de la fo rce,
Au Print emps l ' on me ente, et a lors je m ' e ff orc e
De ma sè ve qui monte d ' arrimer mon suje t,
G re ffon qu e l' homme e n fo rc e , m' a posé , a tt a ché.

Un tut eur es t plac é, enfoncé à mon pied
Il es t pour sout eni r me s pa mpres qui vont pousser
Car déjà un bourgeon , trè s tendre so rt de t erre
Je se ra i su rve illé, p ré se rvé de toutes herbes.

Sulf a té et soufr é•.•et a ut res t ra itement s
de me s ra mea ux t out ve rts , ferait cont e nt e me nt ,
Aprè s fumu re et ta ille .•.Je fe rai l ' an proc hain
Déjà de belles g rappes , oui , des jolis ra is ins.

Je deviend rai adul t e e r rem pl ir ai plus ta rd
Le ple in sea u de vendange , des t ina t ion pressoir ,
Je fera i du bon vin qu i i ra su r le s t ab les
Donnant à t ous le s coe urs une humeur ag réable.

Peut-ê tre ra isins de tab le ••. iront su r le marché
Ado ra bles fr uit s mur s•.. Blan c s, rouges ou Rosés
Mes gros grains succulents , savoure ux et ju teux
C roqués à pleines dents sont m ème "ôénc reux.

Et voilà ! Je produis.•.des rarsms , du bon Vin,

De s sarments pour g rillade , du bois pour lendemain
Epuisé , l 'on m 'arrache, et je fera i du feu
Dan s J' âtre c hauffe ra i; l ' hive r c ' es t beauco up mie ux.

J.M - Po mérols.
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ANCIENS IMMIGRANTS ET NOUVEAUX

A cette'époque là dure étai t l a vi e
Dès l'âge de sept ans ils allaient dan s l es bois
Ramass er des f agot s sans jouer du haut boi s
C'étai t pour leurs parents l a question de s urvie .

Cer t a i ns venai ent à p~ed avec leurs baluchons
C'était à l eur honneur de chercher du boulot
Ma rchant dans le s enti e r chargés de l eu r s cruc hons
Ils étaien t confiants en portant leur ballot .

Ils arrivaient chez nous du lointain vi llag e
I ls n'é t ai ent pas fainéants dans l eur l ongue jour née
Retravaill ant pour eux l e soir sans ombr ag e
Sans prendr e de repos tout au long de l ' année.

Après ces durs travaux i l s sont venus pa t rons
Ils l 'ont bi en mérité car i l s n 'étaient pol trons
L ' os mos e s ' es t creee , on ne s'en plaindr a pas
Cel a dure toujours i l n ' y eut de faux pas .

Dans la communauté i ls se sont i nt é gr és
Des vi llages à moitié sont de s ouche ibér i que
Ils ont off e r t leur vie sans teni r de congrès
Aux gue r r es qui ont sui vi dans un geste civique .

Les époque d ' an tan en s eptembre voya ient
Les parents ou amis qui en groupes venaient
Faire les vendanges ou bi en le décuvage
Au s on des guitares vi vait l e vil lage .

Les va l eurs ont changé l a morale a fondu
On cherche à gagner , l 'honneur a dispar u
L ' int égr a t i on n 'est pas un fait bien entendu
Tout un t rès long ch emin doit être parcouru .

Le contraste est flagrant les pr emi e r s i mmigrants
Venaient ch ercher l 'argent en travaillant très fort
Les nouveaux arri vant sans faire trop d ' efforts
Viennen t ch erche r un dû sans être intégr ants .

Mais que l l e évol ution du monde actuel
Certains arri vent ici sans être ponctuels
Sommes-nous r aci s t es nous qui off rons l e pain
Qu'ils changent l eurs façons nous de viendrons copains.

1
~

Ande r CE5BOM
3"850 PINET
14 juillet 1994
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